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Jusqu’au 16 mars le Parc des expo-
sitions de Bordeaux sert de cadre 
à la nouvelle édition du salon des 

professionnels du bâtiment : Aqui-
bat. La septième, mais la première 
pour un nouvel organisateur, Con-
grès et expositions de Bordeaux 
(CEB), qui a racheté la biennale à son 
fondateur, Gemcom, la société bor-
delaise pilotée par Damien Havard. 

Hier, lors de l’inauguration (en pré-
sence d’Alain Rousset, président de 
la Région Nouvelle-Aquitaine et Ma-
ribel Bernard, adjointe au maire de 
Bordeaux), le président de CEB, Éric 
Dulong assurait : « C’était déjà un for-
midable événement, Delphine De-
made, directrice du salon, et moi 
voulons qu’il renforce son rôle de vi-
trine d’excellence de l’ensemble de 
la filière. » 

50 exposants de plus 
Cela tombe bien, l’ensemble de la fi-
lière semble répondre présent. L’édi-
tion précédente (2016) avait enregis-
tré la venue de 300 exposants et 
12 000 visiteurs. Cette année, le nom-
bre des exposants frôle les 350 (dont 
40 % de nouveaux exposants et 9 % 
de sociétés étrangères) et celui des vi-
siteurs, en fonction des données con-
cernant les inscriptions et la météo 
pluvieuse annoncée (qui stoppe cer-
tains chantiers et donne du temps 
aux professionnels…), devrait attein-
dre le chiffre de 15 000. 

« Cette version d’Aquibat a été bâ-
tie après une très large concertation 
des différents métiers de la filière, 
grâce à la mise en place d’un comité 

technique qui a été le maître d’œu-
vre de cette édition 2018 », explique 
Bernard Aldebert, architecte, journa-
liste et consultant pour des organis-
mes publics et professionnels du BTP. 

« Ce comité technique a identifié 
les cinq grandes thématiques qui 
structurent ce salon : l’innovation, 
les opportunités marché, le numéri-
que, les matériaux et l’énergie. Elles vi-
vent et sont déclinées pendant le sa-
lon sous différents formats d’anima-
tions et d’échanges : forums, 
conférences, espaces affaires et tech-

no show ». 
Aquibat se veut 

une réponse aux 
attentes des diffé-
rents métiers en 
matière de pro-
grès dans les mé-
thodes construc-
tives, les maté-
riaux, les 
réponses envi-

ronnementales… alors que la con-
joncture est à nouveau durablement 
porteuse pour ce secteur qui comp-
te 52 882 entreprises en Nouvelle-
Aquitaine. 

« Pour la FFB Nouvelle-Aquitaine, 
partenaire historique du salon, cette 
édition est celle de la mise en avant 
des innovations. Outre le fait qu’elle 
s’élargit à tous les acteurs de la cons-
truction, cette édition 2018 prend, 
pour la première fois, une envergure 
territoriale sur l’entièreté de la Nou-
velle-Aquitaine », écrit Olivier Salle-
ron, président de la FFB Nouvelle-
Aquitaine dans le dossier de présen-
tation du salon. 

Ce salon est plus que jamais une 
vitrine technologique. Pas moins de 

500 m² du parc des expositions sont 
consacrés au Village de l’innovation, 
piloté par le Pôle construction, res-
sources, environnement, aménage-
ment et habitat durables (Creahd). 

Quelques 46 entreprises, de la 
start-up, comme Elocky et sa serrure 

NOUVELLE-AQUITAINE Jusqu’au 16 mars, 
les professionnels des filières du BTP ont 
rendez-vous à Aquibat, seul salon régional 
consacré à leurs métiers… et son avenir

Aquibat, salon qui construit l’avenir

Cette année, le nombre des 
exposants frôle les 350, soit 
une cinquantaine de plus 
qu’en 2016. PHOTO G. BONNAUD/ « SO »
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La maintenance recrute 
À quelques jours de leur convention 
nationale de Bordeaux (22 et 
23 mars), les professionnels des 
matériels de construction et de 
manutention annoncent qu’ils 
recrutent 360 techniciens de main-
tenance chaque année en Nouvelle-
Aquitaine. Des postes que la filière a 
du mal à pourvoir.

EN BAISSE 

Clérac (17) ne triera plus 
Sotrival, filiale de Suez, va fermer le 
centre de tri des déchets de Clérac, 
en Charente-Maritime. Faute d’inves-
tissements, selon la communauté de 
communes de Haute Saintonge, il ne 
correspond plus aux normes qui vont 
s’imposer à partir de 2022. 33 postes 
sont concernés par cette fermeture 
programmée au 15 juin prochain.

« La Région a une ambition pour le 
jeu vidéo et est là pour conforter le dé-
veloppement économique de l’éco-
système », lance Mathieu Hazouard, 
conseiller régional délégué à l’écono-
mie numérique. Il y a quelques jours, 
il a réuni les acteurs régionaux du jeu 
vidéo à Angoulême pour appréhen-
der leurs attentes. Le secteur est dyna-
mique, avec une croissance de 18 % 
l’an dernier en France (4,3 milliards 
d’euros de chiffre d’affaires), mais fra-
gile, car la plupart des sociétés du mi-
lieu ont moins de 10 salariés. Et sur 
notre territoire, 50 % ont moins de 
cinq ans d’existence. « Trop souvent, 

l’accès au financement est difficile 
pour la production de jeux », déplore 
Julien Villedieu, délégué général du 
syndicat national du jeu vidéo. En ou-
tre, les délais d’obtention des aides 
publiques (douze mois en moyenne) 
sont jugés trop longs. Pour appuyer la 
filière, l’an passé, le Conseil régional 
a mis en œuvre un dispositif d’aide 
spécifique au jeu vidéo, d’un montant 
de 150 000 euros  maximum par pro-
jet. Mais il en faudra bien plus pour 
rivaliser avec la puissante concur-
rence étrangère. Ceci étant, la Nou-
velle-Aquitaine, deuxième région 
française du secteur, a des atouts pour 
se distinguer, avec des leaders comme 
le Bordelais Asobo, premier studio 
français indépendant, la présence 
d’Ubisoft sur les bords de Garonne, le 
pôle image Magelis à Angoulême et 
des écoles de référence comme l’En-
jmin. À condition de tisser plus de 
ponts entre Bordeaux et Angoulême. 
Nicolas César

NUMÉRIQUE Le Conseil 
régional a réuni 
l’écosystème pour 
analyser ses besoins et 
mieux aider les jeunes 
pousses à se déployer

Jeux vidéo : la filière se 
structure dans la région « Nous avons 

pensé le salon 
comme un 
accélérateur 
de business » 
(Delphine 
Demade)

La stratégie de 3C Metal est résolu-
ment celle de la proximité avec ses 
marchés. L’entreprise béarnaise est 
spécialisée dans la fabrication de sys-
tèmes de tuyauterie, dédiés, pour 
l’essentiel, aux besoins de l’industrie 
pétrolière, sur terre et en mer. Au-
jourd’hui, son siège de Sauvelade 
abrite un atelier et les services sup-
port d’une multinationale présente 
à Dubaï, en Afrique du Sud, en Na-
mibie, Malaisie… et aux USA. La so-
ciété (40,4 millions d’euros de chiffre 

d’affaires dont 80 à l’export) vient en 
effet de s’installer chez l’oncle Sam, 
en plein cœur de la Mecque de l’in-
dustrie pétrolière, à Houston, au 
Texas. « Elle nous permet de répon-
dre aux besoins d’un marché local 
intéressé par notre expertise », expli-
que Philippe Boy. La chute du prix 
du baril et la baisse des investisse-
ments pétroliers ont poussé 3C Me-
tal à accentuer ses efforts de diversi-
fication. Après le transport d’autres 
fluides, comme l’eau minérale ou 
thermale, les tuyaux de 3C Metal vi-
sent aussi les énergies renouvelables. 
« C’est un marché industriel appelé 
à se développer, avec de grandes op-
portunités », assure le directeur gé-
néral de 3C Metal. 
Franck Meslin

INDUSTRIE La société 
multinationale 
3C Metal se rapproche,  
au Texas, des géants  
de l’industrie pétrolière

Le Béarnais 3C Metal  
à la conquête des USA
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connectée, à la PME confirmée, 
comme Kipopluie et ses solutions de 
récupération et de gestion de l’eau 
de pluie, s’y exposent. Elles présen-
tent des produits ou services inno-
vants, quasiment jamais présentés 
jusque-là. Elles tentent d’intéresser 
les clients potentiels.  

Idem, juste en face du Village de 
l’innovation, avec la présence de Co-
pernic, nouvel incubateur-pépinière 
du bâtiment intelligent et de l’im-

mobilier, portée par Technowest, qui 
compte déjà six start-ups dont certai-
nes sont présentes… et très innovan-
tes. 

« Accélérateur de business » 
« Les périodes de croissance et de pro-
grès ont toujours généré une aug-
mentation des besoins de construc-
tion et donné naissance à des innova-
tions techniques et architecturales. 
Aquibat doit être un lieu de réflexion, 

de démonstrations mais nous avons 
pensé le salon comme un accéléra-
teur de business », assurait Delphine 
Demade lors de la présentation du 
salon, il y a un mois. 

Difficile de dire, dès aujourd’hui, 
que la mission est réussie, mais l’ani-
mation dans les stands et les nom-
breuses discussions entre profession-
nels dès le premier jour, hier, laissent 
supposer que l’objectif pourrait bien 
être atteint.

Aquibat, salon qui construit l’avenir Trois lauréats au 
Concours Agropole 
La remise des prix du 24e Concours 
national Agropole, visant à récom-
penser la création d’entreprises 
agroalimentaires innovantes, a eu 
lieu le jeudi 8 mars, à Agen. Les 
Cocktails d’Hadrien, cocktails grani-
tés sans alcool prêts à consommer, 
basés dans la région nantaise, ont 
raflé le premier prix. Le 2e prix est 
revenu aux créateurs de l’entreprise 
girondine Tridi Foodies, qui produit 
et commercialise des objets comes-
tibles réalisés par impression 3D. Le 
3e prix a été remis à Carreléon (Île-
de-France) qui propose une aide 
culinaire (cubes de bouillon) réali-
sée à base de poudres de légumes 
et de beurre de cacao. Enfin, le 
Concours national Agropole a remis 
une mention spéciale aux Lillois de 
Cip Systems, qui conçoit et com-
mercialise des systèmes de net-
toyage et de décontamination de 
surfaces par ultrasons. 

Un nouveau directeur à  
la chambre d’agriculture 
Olivier Degos, 57 ans, vient d’être 
nommé directeur général de la 
chambre régionale d’agriculture 
Nouvelle-Aquitaine. Il remplace à ce 
poste Pierre-Henri Bousquet, 
nommé en juin 2016 et démission-
naire car souhaitant se consacrer à 

un projet professionnel préparé de 
longue date. Après avoir travaillé 
dans les domaines administratifs et 
financiers de grandes entreprises 
telles que le Groupe Suez/Engie, Elf 
Aquitaine ou encore Hachette 
Littérature, Olivier Degos a occupé, 
de 2010 à 2016, le poste de direc-
teur général adjoint du conseil 
régional de Bordeaux et dernière-
ment celui de directeur adjoint du 
département transition énergétique 
et écologique à la direction des 
investissements et du développe-
ment médical de la Caisse des 
dépôts et consignations. 

Portes ouvertes au Pôle 
Formation Adour 
Samedi 24 mars, de 9 heures à 
16 heures, le Pôle Formation Adour 
ouvre les portes de ses trois sites 
d’Assat (64), Tarbes (65) et 
Tarnos (40). Visites des plateaux 
techniques, échanges avec les 
apprentis et formateurs et informa-
tions sur les modalités de contrat 
en alternance seront proposées à 
300 visiteurs, scolaires, parents, 
demandeurs d’emplois… Le Pôle 
Formation Adour revendique un 
taux d’insertion à six mois de 89 % 
et 91 % de taux de réussite aux exa-
mens en 2017. 
Renseignements : www.formation-in-
dustries-adour.fr/actus/ou 
05 59 00 01 01 

La Rochelle : Sellsy va 
créer 40 emplois de plus 
Actuellement composée d’une cin-
quantaine de personnes, l’équipe de 
Sellsy, société rochelaise spécialisée 
dans le cloud et le logiciel d’entre-
prise, annonce la création de 
40 postes supplémentaires d’ici la 
fin de cette année. 50 % d’entre 
eux renforceront le service de 
recherche et développement de la 
PME qui fait partie des 100 entrepri-
ses les plus performantes de France 
en matière de croissance.

ÉCHOS ÉCO

Olivier Degos. PHOTO DR

�

Annick

Annick

Annick


